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Point de vue : Kael
Chronologie : Dix ans avant l’histoire principale



Kael découvre le corps de son père sur l'ancien site des pourparlers de paix.

À dix-neuf ans, à peine un mois après avoir commencé son rôle d'Alpha en formation, il est agenouillé dans un sol imbibé de sang, essayant de comprendre comment le loup le plus fort qu'il ait jamais connu n'est plus que chair et os éparpillés en terrain neutre.

L'embuscade fut brutale. Professionnelle. Son père était venu négocier avec l'Alpha d'Ashenvale – une nouvelle tentative de paix, une nouvelle preuve que des loups qui s'entretuaient depuis des générations pourraient, d'une manière ou d'une autre, cesser de s'entretuer. Il n'avait emmené que deux gardes. Il était persuadé que la neutralité avait une signification, que les anciens protocoles seraient respectés.

Il avait tort.

Sept assaillants. Kael en déchiffre les signes : des empreintes de loups différentes, des attaques coordonnées, une précision qui trahit une préméditation plutôt qu'une violence spontanée. Ils n'ont pas seulement tué son père. Ils se sont assurés qu'il souffre. Qu'il sache qu'il allait mourir. Que ses derniers instants soient emplis de douleur, de trahison et de la certitude que ses idéaux pacifiques lui avaient coûté la vie.

« Alpha. » La voix de Gregor vient de derrière lui – celle du bras droit de son père, le guerrier aguerri qui sert Ironspine depuis quarante ans. « Il faut déplacer le corps. Rendez-lui les honneurs. »

Kael ne répond pas. Il ne peut détacher son regard de la gorge déchirée de son père, de la blessure mortelle qui l'a laissé se vider de son sang lentement au lieu de mourir sur le champ.

« C’était Ashenvale », poursuit Gregor d’une voix parfaitement neutre. « Forcément. Qui d’autre s’en prendrait à une réunion de paix ? Qui d’autre profite de la mort de votre père ? »

« Tu n'en sais rien », dit Kael, mais même à ses propres oreilles, ces mots sonnent faibles.

« Je sais que votre père a passé vingt ans à tenter de faire la paix avec des loups qui le voulaient mort. » Gregor s'approche, le visage buriné et durci. « Je sais qu'il est mort parce qu'il était trop confiant, trop faible, trop convaincu que la clémence primait sur la force. Et je sais... » Il marque une pause significative. « Je sais que l'Alpha d'Ashenvale n'est pas venu à cette réunion. Il a présenté ses excuses à la dernière minute. Quel timing ! »

Les mains de Kael se crispent en poings. La rage monte en lui, brûlante, pure et concentrée. Son père est mort parce qu'il croyait en la paix. Mort parce qu'il pensait que les loups pouvaient être meilleurs que leurs pires instincts. Mort parce que la pitié est ce qui vous tue.

« Que voulez-vous que je fasse ? » demande Kael, la voix rauque de chagrin et de fureur.

« Voilà ce que ton père aurait dû faire il y a des années », dit Gregor. « Arrête de chercher à faire la paix avec des loups qui ne connaissent que la violence. Deviens le chef dont Ironspine a besoin : assez fort pour protéger ta meute, assez brutal pour que tes ennemis y réfléchissent à deux fois avant de frapper. La voie de ton père l’a tué. Ne fais pas la même erreur. »

Kael contemple une dernière fois le corps de son père. Il repense à cet Alpha doux qui racontait des histoires avant de dormir et croyait que chacun méritait une seconde chance. Il repense au chef mort à genoux dans la poussière, trahi par son propre idéalisme.

« Je ne le ferai pas », promet Kael. « Je ne referai pas la même erreur. »

Il ignore encore que l'embuscade a été orchestrée par la guérisseuse d'Ashenvale, Mara, une mère endeuillée qui désirait tellement la guerre qu'elle a assassiné les deux Alphas et fait porter le chapeau à chaque meute. Il ignore que Gregor a participé à sa planification, que ce guerrier aguerri a passé des mois à attiser la rage de Kael et à la diriger contre Ashenvale.

Il ignore qu'il est en train d'être transformé en arme par les mêmes loups qui ont tué son père.

Il ne sait qu'une chose : la pitié a coûté la vie à son père. L'amour l'a affaibli. La paix est un mensonge que se racontent les loups puissants pour se sentir nobles à l'heure de leur mort.

Kael se lève, regarde au loin vers le territoire d'Ashenvale et fait une promesse.

Je serai ce que tu n'as pas pu être, Père. Je serai assez fort pour protéger Ironspine. Assez brutal pour que mes ennemis n'osent plus frapper. Je détruirai Ashenvale si complètement qu'aucun loup ne nous menacera plus jamais.

Je serai le monstre que tu étais trop gentil pour devenir.

Derrière lui, Gregor sourit.
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Point de vue : Sera



La cendre a le goût de la mort.

Sera s'agenouille dans ce qui fut jadis le jardin de sa mère, les mains enfouies dans les décombres encore chauds des incendies de la veille, et laisse le charbon âcre lui enrober la langue à chaque respiration. Autour d'elle, Ashenvale fume encore – non pas l'enfer de feu sauvage et dévastateur qui a consumé tout ce qu'elle aimait, mais la lente et patiente combustion d'une meute réduite à l'état de souvenir. La fumée s'échappe des ruines des maisons. Le vent emporte l'odeur douceâtre et nauséabonde de chair brûlée, et en dessous, quelque chose de pire : le goût métallique des liens brisés entre les loups, les fils sectionnés des loups morts en hurlant après un Alpha impuissant.

Elle a survécu. Elle ne sait pas pourquoi. Cela lui est indifférent.

Ses doigts se referment sur quelque chose de solide sous les débris : un morceau de bois sculpté, noirci mais reconnaissable. Le bâton de guérison de sa mère, celui transmis de génération en génération depuis quatre générations chez les guérisseurs d’Ashenvale. Sera le retire et le regarde se briser entre ses doigts, réduit en cendres et en éclats. Comme tout le reste.

Comme tout le monde.

Elle laisse tomber les restes et continue de creuser.

Le soleil se lève sur la vallée – une faible lumière hivernale qui ne parvient pas à réchauffer la terre gelée ni la chose glaciale qui grandit dans la poitrine de Sera. L'aube après le siège. L'aube après que les loups d'Ironspine ont déchiré les défenses d'Ashenvale comme du papier, leur Alpha en tête, brutal, efficace et totalement impitoyable. L'aube après que Sera a vu son monde brûler sans pouvoir rien faire pour l'arrêter.

Le corps de sa mère gît à un mètre sur sa gauche, partiellement enfoui sous ce qui était autrefois le mur de la cuisine. Sera l'a découverte il y a une heure et, depuis, elle n'a pas osé la regarder. Impossible. Si elle la regarde – si elle voit vraiment le visage de sa mère, figé dans cet ultime instant de terreur – quelque chose en elle se brisera irrémédiablement.

Alors elle garde les yeux rivés sur ses mains et continue de creuser.

Les cicatrices de brûlures sur son bras droit la font souffrir à chaque mouvement. Fraîches – moins de vingt-quatre heures – elles témoignent de sa tentative désespérée de forcer la porte en flammes de l'antre du guérisseur. Le bois était trop épais, les flammes trop ardentes, et les cris de Lina trop forts pour que Sera puisse réfléchir clairement. Elle avait pourtant essayé. Elle s'était écorché les mains jusqu'au sang sur le bois brûlant, avait senti sa peau se couvrir d'ampoules et peler, et avait respiré la fumée jusqu'à ce que ses poumons se bloquent.

Quelqu'un l'avait arrachée à ses bras. L'avait jetée au sol et l'avait maintenue ainsi tandis que la tanière s'effondrait sur elle-même, emportant Lina avec elle.

Sera ne se souvient pas de qui. Elle ne se souvient plus de grand-chose après cela, si ce n'est d'avoir couru — couru jusqu'à ce que ses jambes la lâchent, jusqu'à ce qu'elle s'effondre dans les bois et regarde les guerriers d'Ironspine traquer les survivants comme des animaux.

Elle s'était cachée. Comme une lâche. Elle avait entendu mourir ses compagnons de meute sans rien faire.

La honte lui reste dans l'estomac comme du verre avalé.

Un bruit derrière elle – des pas crissant sur des débris – la fait instinctivement porter la main à la lame d'argent attachée à sa cuisse. Elle l'avait prise sur un guerrier Ironspine mort, un loup anonyme qui avait péri dans d'atroces souffrances lors de l'effondrement des dernières défenses d'Ashenvale. La lame est encore incrustée de son sang. Sera n'a pas pris la peine de la nettoyer.

Elle ne se retourne pas. « Si vous êtes là pour piller, j'en ai déjà tué deux des vôtres. Je vais en tuer trois. »

Les pas s'arrêtent. Puis, une voix — masculine, inconnue, avec l'accent rauque caractéristique des meutes du Nord : « L'alpha la veut vivante. »

« Alpha peut aller se faire foutre », dit Sera d'un ton neutre.

Un silence. Puis : « Tu veux vraiment mourir aujourd'hui ? »

« J'aimerais vraiment qu'on me laisse tranquille aujourd'hui. » Elle finit par se retourner et se lève d'un bond malgré l'épuisement qui la ronge. « Mais si vous tenez absolument à compliquer les choses, je m'adapterai volontiers. »

Deux loups à l'épine dorsale se tiennent à la lisière de ce qui était autrefois le jardin de sa famille. Jeunes, peut-être une vingtaine d'années, ils affichent tous deux l'arrogance désinvolte des vainqueurs qui pensent la guerre déjà gagnée. Le plus grand – mâchoire balafrée, regard froid – tient un couteau de chasse à la main. Le plus petit semble simplement nerveux.

"Alpha a dit de ne pas lui faire de mal", dit Nervous.

« Alpha n'est pas là », répond Mâchoire Cicatrisée. Il adresse un sourire carnassier à Sera. « Et elle a tué Torren et Marcus. C'est une affaire de sang. Le sang appelle le sang. »

Sera pèse la lame dans sa main – parfaitement équilibrée, en acier de qualité, assez tranchante pour égorger avant même que la victime ne réalise qu'elle est en train de mourir. Elle n'est pas une guerrière. Jamais entraînée au combat, hormis les rudiments de la défense d'un groupe. Mais le chagrin l'a rendue imprudente et la rage cruelle, et ces deux imbéciles se dressent entre elle et le bûcher funéraire de sa sœur.

« Dernière chance », dit-elle doucement. « Partez. »

Scarred Jaw rit. Nervous, non.

Ils bougent simultanément : Scarred Jaw dégaine son couteau, Nervous cherche quelque chose à sa ceinture. Sera est déjà en mouvement, ses réflexes et son instinct prenant le pas sur sa réflexion. Elle esquive la charge de Scarred Jaw, se laisse porter par son élan et, d'un geste fluide, lui enfonce sa lame sous les côtes.

Il émet un son humide et surpris. La pénétration est brutale.

Il se fige, paralysé par la nervosité, fixant son compagnon de meute mourant. Sera ne lui laisse pas le temps de reprendre ses esprits : en deux pas, elle se jette sur lui, la lame sous sa gorge, sa main libre crispée sur sa chemise.

« Dis à ton Alpha, dit-elle d'une voix basse et froide, que le prochain loup qui m'interrompra mourra plus lentement. »

Elle le repousse. Il trébuche, se rattrape et s'enfuit.

Sera le regarde partir, puis se retourne vers Mâchoire Cicatrisée. Il est encore en vie, à peine ; du sang perle à ses lèvres tandis que ses poumons se remplissent. Elle s’agenouille près de lui et croise son regard.

« Tu aurais dû partir », lui dit-elle.

Il meurt avant de pouvoir répondre.

Sera nettoie sa lame sur sa chemise et retourne au bûcher qu'elle était en train de construire.

Le bûcher de Lina. Puisque Sera ne retrouve pas le corps de sa sœur – réduit en cendres, indiscernables de celles des dix-sept autres enfants brûlés dans l'antre du guérisseur – elle construit un mémorial avec des objets que Lina aimait. Des campanules, délicates et écloses en hiver. Le petit cheval de bois sculpté par leur père trois étés auparavant. Des rubans du dernier anniversaire de Lina, encore brillants malgré la suie.

Sera les dispose avec soin, ses mains plus sûres qu'elle ne l'aurait cru. Elle construit un bûcher pour une fillette de neuf ans qui cueillait des fleurs, riait trop fort et croyait que le monde était fondamentalement bon.

Lina avait tort. Le monde est cruel et arbitraire, et il brûle des enfants vifs sous les yeux impuissants de leurs sœurs aînées.

La vision de Sera se trouble. Elle cligne des yeux avec force, retenant ses larmes. Pleurer ne ramènera pas Lina. Ne reconstruira pas Ashenvale. Cela ne fera rien d'autre que l'affaiblir, et elle ne peut se permettre la faiblesse. Pas ici. Pas maintenant.

Plus jamais ça.

Le crissement des bottes sur la cendre la fait de nouveau trébucher sur sa lame, mais cette fois, le son est différent. Plus lourd. Plusieurs groupes de pieds se déplacent en formation. Et en dessous, quelque chose qui met son loup mal à l'aise : le poids de la présence d'un Alpha, qui pèse sur ses sens comme une chose physique.

Elle se lève lentement, lame prête, et se tourne pour faire face à Kael Ironspine.

Il est exactement aussi brutal que les histoires le laissaient présager.

Grand – facilement un mètre quatre-vingt-dix –, les épaules larges, une carrure qui semblait incarner la violence. Des cicatrices partout : trois griffures parallèles sur sa mâchoire gauche, une autre à la gorge qui aurait dû le tuer, et d'autres encore dissimulées sous sa chemise. Ses cheveux sont noirs, parsemés de reflets argentés, malgré son âge, tout au plus trente ans. Des yeux comme l'hiver – gris-bleu pâle, froids et scrutateurs.

Il est flanqué d'une douzaine de guerriers, tous armés, qui observent Sera comme si elle était une menace à éliminer.

Elle l'est probablement.

Kael observe la scène — le loup mort qui se vide de son sang sur les roses de sa mère, le bûcher qu'elle est en train de construire, Sera elle-même, dressée, défiante, une lame d'argent dans sa main balafrée — et quelque chose traverse son expression trop vite pour être déchiffré.

Quand il parle, sa voix est exactement comme elle l'imaginait : rauque, grave, empreinte d'une autorité telle que même les loups obéissent sans réfléchir. « Je leur avais dit de te laisser tranquille. »

« Ils n'ont pas écouté. » Sera ne baisse pas sa lame. « Apparemment, c'est une habitude chez votre meute. »

« Apparemment. » Il s'approche, sans menace, réduisant simplement la distance avec l'assurance décontractée d'un Alpha qui n'a jamais connu la défaite. Ses guerriers restent en retrait, formant un périmètre lâche. « Vous avez tué deux des miens hier. Trois au total maintenant. »

« Ils pillaient les cadavres. » La voix de Sera reste neutre. « Ils méritaient pire. »

« Peut-être. » Kael s'arrête à environ trois mètres, assez près pour voir la fatigue lui cerner les yeux, la suie qui strie son visage, et ses mains qui tremblent malgré sa prise sur la lame. « Pose ce couteau, Sera Ashenvale. »

Elle rit – un rire bref, amer, dénué de toute trace d'humour. « Vous connaissez mon nom. Quel honneur ! Dois-je faire la révérence ? »

« Tu devrais écouter. »

« Je devrais te planter cette lame dans la gorge et te regarder t'étouffer dans ton propre sang », rétorque Sera. « Mais je suis fatiguée, et tu as une douzaine de loups qui me tueraient avant même que je puisse m'approcher. Alors, à la place, je vais finir de construire le bûcher de ma sœur, et tu vas me foutre la paix. Compris ? »

L'expression de Kael ne change pas. « Non. »

"Non?"

« Je te revendique », dit-il simplement. « Tu peux venir de ton plein gré, ou mes loups te ramèneront enchaîné. À toi de choisir. »

Pendant un instant, ses mots restent sans sens. Sera le fixe, tentant de comprendre : la revendiquer ? Pourquoi...

« Parce que tu es une fixatrice de parfums », poursuit Kael, percevant sa confusion. « Un don rare. Un par génération, peut-être. Et j'ai besoin de toi. »

Le monde s'immobilise.

Elle est la gardienne des odeurs. Elle l'est depuis l'âge de quatorze ans, lorsque ce don s'est manifesté et que sa mère lui a appris à l'utiliser, à suivre les traces émotionnelles laissées par les loups à travers leurs empreintes olfactives. Ce n'est pas un secret. Seuls les guérisseurs et les chefs de meute savent généralement qui possède ce don.

Ce qui signifie que Kael avait fait ses recherches. Il est arrivé à Ashenvale en sachant exactement ce qu'il voulait emporter.

La rage qui couvait dans la poitrine de Sera depuis la mort de Lina explose soudainement.

« Vous avez détruit ma meute », dit-elle, la voix tremblante sous l'effort de se contenir, « vous avez assassiné ma famille, brûlé des enfants vifs... et maintenant vous voulez... »réclamerMoi ? M'utiliser comme un simple outil ?

« Oui », répond Kael. Sans excuses. Sans justifications. Juste une honnêteté brutale.

Sera contemple la lame d'argent dans sa main. Son regard se pose sur la gorge de Kael : la cicatrice, la ligne vulnérable de sa jugulaire. Elle pourrait tenter le coup. Sans doute sans succès, mais l'effort lui procurerait une certaine satisfaction. Mourir en essayant de le tuer serait préférable à ce qu'il a prévu.

Mais alors elle pense à Lina. Aux derniers instants de sa sœur, piégée, terrifiée et en flammes.

Quelqu'un a donné l'ordre de déclencher cet incendie. Quelqu'un a spécifiquement visé le repaire du guérisseur, où se réfugiaient les plus faibles et les plus jeunes. Kael a donné l'ordre de prendre Ashenvale, mais a-t-il ordonné que les enfants soient brûlés vifs ?

Elle a besoin de savoir. Elle a besoin de découvrir qui a tué Lina pour pouvoir le faire payer.

Et elle ne peut pas faire ça si elle est morte.

Sera croise le regard de Kael. Elle n'y perçoit ni pitié, ni compassion, mais aussi aucun mensonge. Il ne prétend rien d'autre que la réalité : un Alpha qui prend ce dont il a besoin à une meute conquise.

Très bien. Elle peut jouer à ce jeu.

« Si j’accepte, dit-elle lentement, pour quoi exactement me réclamez-vous ? »

« Ma meute est en train de mourir. » La voix de Kael reste la même, mais sa posture change – peut-être de tension, ou de douleur soigneusement contenue. « Empoisonnée. Je veux que tu retrouves le traître responsable. »

« Et si je refuse ? »

« Alors je vous ramène enchaînés, et vous les traquerez quand même. Mais vous le ferez comme une propriété, et non plus... » Il marque une pause. « Avec un minimum de dignité. »

La dignité. Comme s'il y avait de la dignité à servir l'Alpha qui a massacré son peuple.

Mais Sera n'est pas naïve. Elle sait ce que signifie la notion de propriété dans la loi de la meute : aucun droit, aucune autonomie, soumise à la volonté de l'Alpha qui la revendique. Au moins, si elle accepte, elle conserve une illusion de liberté de choix. Et surtout, elle accède au cercle restreint d'Ironspine.

Il s'approche des loups qui ont brûlé Lina vive.

Elle prend sa décision.

« Je traquerai votre traître », dit Sera. Sa voix est désormais ferme, froide et claire. « Mais pas parce que vous me réclamez. Pas parce que je vous donne quoi que ce soit de mon plein gré. Je le ferai parce que je veux voir votre meute pourrir de l'intérieur. Car en trouvant votre ennemi, je trouverai le mien. »

Kael plissa légèrement les yeux. « Ton ennemi ? »

« Le loup qui a ordonné d'incendier la tanière du guérisseur. » La main de Sera se crispe sur sa lame. « Celui qui a tué ma sœur. Voilà mon prix, Alpha. Je te servirai, mais quand ce sera fait, tu me donneras le nom de celui qui a ordonné cet incendie. Et tu me le rendras. »

Un éclair traverse le visage de Kael – peut-être de la surprise, ou la reconnaissance de la haine qui brûle dans les yeux de Sera. Il reste longtemps silencieux. Puis : « L’ordre était d’épargner les non-combattants. Les guérisseurs et les enfants, en particulier. »

Sera reste immobile. « Quoi ? »

« J’ai donné des ordres clairs », poursuit Kael, sa voix rauque teintée d’une tension qu’elle ne parvient pas à définir. « Pas d’enfants. Pas de guérisseurs. Pas de loups incapables de se défendre. Si quelqu’un incendiait la tanière du guérisseur, il me défiait. »

Ces mots frappent comme un coup de poing. L'esprit de Sera s'emballe : si ce n'est pas Kael qui l'a ordonné, alors qui ? Qui oserait défier un ordre direct d'un Alpha ? Et pourquoi ?

« Tu mens », dit-elle, mais sa voix sonne faible même à ses propres oreilles.

« Je ne mens pas. » Kael fait un pas de plus. Ses loups se raidissent, leurs mains se dirigeant vers leurs armes, mais il les repousse d'un geste. « Je détruis les meutes quand c'est nécessaire. Je tue les guerriers qui menacent les miens. Mais je ne tue pas d'enfants. Si l'un de mes loups avait commis un tel acte, je tiens autant que vous à ce qu'on le retrouve. »

Sera ne sait que faire de cette information. Elle ne sait pas si elle le croit. Mais son odeur – et elle la perçoit maintenant, son don s'éveillant malgré son épuisement – ​​ne cache aucun mensonge. Juste de l'épuisement, de la douleur et quelque chose de plus sombre, de plus froid. De la culpabilité, peut-être.

Elle déteste qu'elle le remarque.

« Vous avez quand même détruit Ashenvale », dit-elle finalement. « Des enfants sont morts à cause de votre attaque. »

« Oui. » Aucune défense. Aucune excuse. Juste une reconnaissance.

Sera voudrait le haïr pour cette franchise. Elle voudrait lui planter sa lame dans le corps, peu importe les conséquences. Mais elle est si fatiguée, le bûcher de Lina est à moitié terminé, et ce salaud d'Alpha vient de lui offrir ce qu'elle désire le plus : une chance de se venger.

Elle abaisse sa lame. Elle ne la rengaine pas, elle l'abaisse simplement.

« Je traquerai votre traître », dit-elle. « Et vous m'aiderez à trouver qui a tué ma sœur. Marché conclu ? »

Kael l'observe longuement. Puis il hoche la tête. « Marché conclu. »

« Je ne m’incline pas devant vous », ajoute Sera. « Je ne vous appelle pas Alpha. Je ne prétends pas que ce soit autre chose que ce que c’est. »

« Je n'ai pas besoin que tu t'inclines. » Kael désigne le bûcher. « Finis ce que tu as commencé. Ensuite, nous partons. »

Il se retourne et rejoint ses loups, laissant Sera seule au milieu des cendres de sa famille.

Elle le regarde partir, cet Alpha brutal qui lui a simplement laissé le temps de faire son deuil alors qu'il aurait pu l'emmener de force. Elle observe la déférence de ses guerriers envers lui, le poids qu'il porte sur ses épaules, la légère boiterie de sa jambe gauche qui laisse supposer une blessure récente.

Elle déteste qu'elle le remarque aussi.

Sera se retourne vers le bûcher de Lina et y ajoute les dernières fleurs : des jacinthes des neiges, éclatantes sur la cendre. Ses mains tremblent à présent, l’adrénaline du meurtre de Scarred Jaw retombant enfin, la laissant vide et douloureuse.

« Je suis désolée », murmure-t-elle au mémorial. « Je suis désolée de ne pas avoir pu te sauver. Je suis désolée de ne pas avoir été assez rapide, assez forte. Je suis désolée, Lina. »

Le vent emporte ses paroles, les dispersant comme des cendres.

Elle reste là un instant de plus — un dernier instant où elle est Sera Ashenvale, fille, sœur et membre de la meute — avant de tout laisser aller.

Lorsqu'elle s'avance vers Kael Ironspine et ses loups qui l'attendent, elle est une autre personne. Une personne plus dure. Une personne qui survivra assez longtemps pour s'assurer que tous les responsables de la mort de Lina paient de leur sang.

Kael la regarde s'approcher. Quelque chose change à nouveau dans son expression ; cette reconnaissance d'avant, plus vive à présent.

"Prêt ?" demande-t-il.

Sera croise son regard pâle d'hiver et ne bronche pas. « Non. Mais allons-y quand même. »

Ils laissent Ashenvale en flammes derrière eux.
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​Chapitre 2 : Le commandement de l'Alpha
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Point de vue : Kael



La fille d'Ashenvale va se faire tuer.

Kael observe du haut de la lisière de la forêt Sera Ashenvale agenouillée au milieu des décombres de ce qui fut jadis le jardin familial. Ses mains, d'une précision mécanique, disposent des fleurs sur un bûcher improvisé. Cela fait plus d'une heure qu'elle s'y attelle, et ses loups commencent à s'impatienter. Ils se déplacent, échangent des regards, et dégagent cette impatience propre aux guerriers victorieux contraints de monter la garde devant un ennemi vaincu.

Gregor, son second et le plus virulent de ses critiques, s'approche, le visage balafré crispé par la désapprobation. « Alpha, c'est une perte de temps. On aurait dû la ramener dès qu'on l'a trouvée. »

Kael ne répond pas. Son regard reste fixé sur la silhouette frêle de Sera, observant la raideur de ses épaules malgré une fatigue évidente, la façon dont elle sursaute à chaque rafale de vent qui lui soulève des cendres au visage. Elle se retient grâce à une force de volonté hors du commun, et Kael reconnaît cette maîtrise désespérée.

Il la porta comme une armure pendant trois ans après la mort de son père.

« Elle a tué Torren et Marcus », poursuit Gregor, sa voix baissant jusqu'au grognement sourd que les loups utilisent lorsqu'ils contestent l'autorité sans la défier ouvertement. « Le sang de la meute exige... »

« Je sais ce qu'exige le sang de la meute », interrompt Kael, d'un ton si tranchant que Gregor en resta bouche bée. « Je sais aussi que Torren et Marcus ont reçu l'ordre formel de ne pas approcher les survivants. Ils ont désobéi. Elle s'est défendue. »

"Elle estAshenvale—"

« C'est une marqueuse d'odeurs. » Kael se tourne enfin vers son second, et toute la puissance de sa présence d'Alpha se déploie comme une force physique. Gregor recule involontairement. « Rare. Précieuse. Et actuellement notre seul espoir de trouver celui qui a empoisonné notre meute avant que nous ne mourions tous dans d'atroces souffrances. Alors, à moins que tu n'aies une meilleure solution, je te suggère de te taire et de me laisser faire mon travail. »

Les mains de Gregor se crispent en poings, mais il baisse les yeux. « Oui, Alpha. »

Les autres loups gardent leur silence prudent. Ce sont de bons guerriers : loyaux, efficaces, brutaux quand il le faut. Mais ils ne comprennent pas la stratégie au-delà de la mise à mort immédiate. Ils ne comprennent pas que parfois, les armes les plus précieuses sont celles qui vous haïssent.

Kael se retourne vers Sera. Elle est debout, face à deux jeunes loups Ironspine apparus pendant que Kael s'occupait de Gregor. Le plus grand, Royce, relativement nouveau dans la meute et encore trop impatient de faire ses preuves, a la main sur un couteau. Le plus petit semble nerveux.

Kael est déjà en mouvement avant même que Royce ne se jette sur lui.

Il n'est pas assez rapide.

Sera esquive l'attaque de Royce avec la grâce fluide d'une traqueuse aguerrie, et sa lame d'argent s'enfonce dans ses côtes avant même que Kael n'ait parcouru la moitié de la distance. Royce s'effondre lourdement, le sang se répandant sur la terre brûlée, et Sera lui tranche la gorge avant même qu'il puisse réagir.

Elle dit quelque chose que Kael ne peut pas entendre. Le jeune loup s'enfuit.

Kael s'arrête au bord du jardin, observant Sera qui nettoie calmement sa lame sur la chemise de Royce. Trois loups Ironspine morts en moins de vingt-quatre heures, tous tués par une jeune fille fragile qui devrait être brisée et en deuil, mais qui, au contraire, incarne la violence à l'état pur.

Pas une victime,Ses notes de loup expriment quelque chose qui frôle l'approbation.Un survivant.

Kael attend que Sera revienne à son bûcher avant d'avancer, ses bottes crissant délibérément sur les débris pour signaler sa présence. Une douzaine de ses meilleurs guerriers se mettent en formation derrière lui – non pas parce qu'il a besoin d'eux pour s'occuper d'un loup d'Ashenvale épuisé, mais parce qu'un Alpha n'affronte jamais une menace potentielle sans renforts.

Même lorsque la menace est à peine perceptible.

Sera se lève avec aisance malgré une fatigue évidente, lame d'argent prête, et Kael aperçoit pour la première fois son visage clairement à la lumière du jour.

Elle est plus jeune qu'il ne l'imaginait – une vingtaine d'années tout au plus –, avec des cheveux noirs coupés court et de façon irrégulière, comme si elle les avait coupés elle-même avec une lame émoussée. Des cicatrices de brûlures entourent son avant-bras droit et disparaissent sous sa manche déchirée ; elles sont si fraîches qu'elles doivent être extrêmement douloureuses. Ses yeux sont de la couleur des tempêtes hivernales – un gris-bleu strié de noir – et ils le fixent comme si elle calculait précisément où porter sa lame pour infliger un maximum de dégâts.

Les récits concernant les loups-garous ne mentionnaient jamais qu'il s'agissait généralement de femelles, ni qu'ils étaient souvent plus petits que la moyenne. Sera Ashenvale mesure à peine 1,50 m, est mince et trapue, avec une force nerveuse acquise au fil d'une vie passée à courir dans les forêts.

On dirait qu'elle pèse à peine 55 kilos toute mouillée.

Elle a aussi l'air du genre à l'éventrer sans hésiter s'il lui en donnait l'occasion.

« Je leur avais dit de te laisser tranquille », dit Kael d'une voix neutre en observant la scène. Le corps de Royce. Le bûcher à moitié éteint. Sera elle-même, vibrante d'une rage à peine contenue.

« Ils n'ont pas écouté. » Elle ne baisse pas sa lame. « Apparemment, c'est une habitude chez votre groupe. »

La remarque fait mouche : elle a raison, et ils le savent tous les deux. Kael a des problèmes de discipline depuis le siège d’Ashenvale ; les loups remettent en question les ordres, testent les limites, mettent à l’épreuve la capacité de leur Alpha à faire respecter sa volonté.

C'est l'une des nombreuses raisons pour lesquelles il doit trouver le traître avant que le poison ne l'affaiblisse au point de ne plus pouvoir diriger.

« Apparemment », acquiesce Kael en s'approchant à pas mesurés, comme le font les prédateurs face au danger. Son loup est maintenant éveillé, alerte et curieux comme il ne l'avait plus été depuis les premières secousses, il y a trois semaines. Il reconnaît quelque chose en Sera : un autre prédateur, peut-être, ou simplement quelqu'un d'assez obstiné pour être intéressant. « Tu as tué deux des miens hier. Trois au total maintenant. »

« Ils pillaient les cadavres. » La voix de Sera reste neutre, sans émotion, empreinte de cette froideur qui accompagne le choc initial et ne laisse place qu'à la fureur. « Ils méritaient pire. »

« Peut-être. » Kael s'arrête à environ trois mètres, assez près pour voir la fatigue lui cerner les yeux, la suie qui strie son visage, et le tremblement de ses mains malgré sa poigne crispée sur la lame. Son loup le réclame plus près ; il veut la renifler, évaluer la menace, comprendre ce qui distingue ce loup d'Ashenvale de tous les autres qui ont pris la fuite.

Il l'ignore. S'approcher trop près de Sera Ashenvale en ce moment serait comme mettre les mains nues dans un piège à loups.

« Pose ce couteau, Sera Ashenvale », dit-il à la place.

Elle rit – un rire bref, amer, dénué de toute trace d'humour. Ce son râpe les oreilles de Kael comme des griffes sur la pierre. « Vous connaissez mon nom. Quel honneur ! Dois-je faire la révérence ? »

« Tu devrais écouter. »

« Je devrais te planter cette lame dans la gorge et te regarder t'étouffer dans ton propre sang. » Ses yeux gris-bleus ne clignent pas. « Mais je suis fatiguée, et tu as une douzaine de loups qui me tueraient avant même que je puisse m'approcher. Alors, à la place, je vais finir de construire le bûcher de ma sœur, et tu vas me foutre la paix. Compris ? »

Cette fille a des pulsions suicidaires. Kael l'a déjà vu : des loups qui avaient survécu à des traumatismes insurmontables, qui avaient sombré dans la violence car mourir leur paraissait plus facile que vivre. Il avait arboré cette même insouciance pendant des mois après l'assassinat de son père, jusqu'à ce que Finn le gifle si fort qu'il lui a cassé une dent et lui dise que leur meute avait besoin d'un Alpha, pas d'un martyr.

Il n'est pas là pour soulager Sera Ashenvale de son chagrin. Mais il est là pour utiliser son don, et cela implique de la garder en vie assez longtemps pour traquer son traître.

« Non », répond simplement Kael.

"Non?"

« Je te revendique. » Ces mots lui restent en travers de la gorge – revendiquer qui que ce soit d'Ashenvale lui paraît incongru après ce qui s'est passé dans l'antre de ce guérisseur – mais la nécessité n'en a cure de son malaise. « Tu peux venir de ton plein gré, ou mes loups te ramèneront enchaîné. À toi de choisir. »

Il observe son visage tandis que la compréhension s'installe. Il observe l'instant où elle réalise qu'il sait exactement qui elle est, ce que son don peut accomplir. Son expression passe par une multitude d'émotions trop rapides pour être suivies, avant de se figer dans une rage incandescente.

« Parce que tu es un liant d'odeurs », poursuit Kael, voulant tout dire avant de faire une bêtise, comme tenter de le tuer. « Un don rare. Un par génération, peut-être. Et j'ai besoin de toi. »

La secousse survient sans prévenir.

La main gauche de Kael se contracte violemment, une secousse involontaire et brutale qui lui irradie le bras d'une douleur fulgurante. Il contracte ses muscles, immobilise sa main par la seule force de sa volonté, mais Sera a déjà repéré le mouvement. Son regard s'intensifie, et Kael comprend qu'elle l'a vu.

Putain.

Le poison progresse plus vite que Lyra ne l'avait prévu. Il a ressenti les premiers tremblements il y a deux jours, si légers qu'on aurait pu les attribuer à la fatigue. Mais ils s'aggravent, deviennent plus fréquents, et son loup commence à paniquer, non pas à cause de menaces extérieures, mais à cause d'un mal qui le ronge de l'intérieur.

Il lui reste des semaines, peut-être. Quelques jours, s'il n'a pas de chance.

« Vous avez détruit ma meute », dit Sera, la voix tremblante sous l'effort de se contenir. « Vous avez assassiné ma famille, brûlé vifs des enfants... et maintenant vous voulez... »réclamerMoi ? M'utiliser comme un simple outil ?

« Oui. » Kael ne s'excuse pas. Il ne peut se permettre de montrer de la faiblesse, surtout pas avec ses propres loups qui guettent le moindre signe de trahison de leur Alpha. « Ma meute est en train de mourir. Empoisonnée. J'ai besoin que vous retrouviez le traître responsable. »

L'odeur des émotions de Sera le frappe comme un coup de poing : rage, chagrin et quelque chose de plus aigu, de plus calculateur. Son don est actif, réalise-t-il. Elle traque.lui, lisant sa signature émotionnelle comme on traque une proie dans une forêt.

Fille intelligente.

« Et si je refuse ? » demande-t-elle.

« Alors je te ramène enchaîné, et tu les traques quand même. Mais tu le feras comme une propriété, et non comme... » Kael marque une pause, cherchant des mots qui ne sonnent pas comme des mensonges. « Avec un minimum de dignité. »

La dignité. C'est une offrande misérable, et ils le savent tous les deux. Mais c'est mieux que l'alternative, et Sera Ashenvale est assez intelligente pour le comprendre.

Il peut presque voir ses pensées à l'œuvre : elle pèse le pour et le contre, évalue les probabilités, cherche l'angle d'attaque le plus avantageux. Quand elle parle, sa voix est calme et froide comme l'acier en hiver.

« Je traquerai votre traître. Mais pas parce que vous me réclamez. Pas parce que je vous donne quoi que ce soit de mon plein gré. Je le ferai parce que je veux voir votre meute pourrir de l'intérieur. Car en trouvant votre ennemi, je trouverai le mien. »

Le loup de Kael s'immobilise complètement. « Ton ennemi ? »

« Le loup qui a ordonné d'incendier la tanière du guérisseur. » La main de Sera se crispe sur sa lame, ses jointures blanchissent. « Celui qui a tué ma sœur. Voilà mon prix, Alpha. Je te servirai, mais quand ce sera fait, tu me donneras le nom de celui qui a ordonné cet incendie. Et tu me le rendras. »

Ces mots ont frappé comme un coup de poing dans l'estomac.

Kael repense à l'instant où il est arrivé hier soir à l'antre du guérisseur d'Ashenvale, attiré par les cris, la fumée et la certitude morbide que quelque chose de terrible s'était produit. Il avait donné des ordres précis...ni enfants, ni guérisseurs, ni non-combattantsSes guerriers savaient qu'il valait mieux ne pas le défier.

Sauf que quelqu'un l'avait fait.

Le repaire brûlait encore lorsqu'il y arriva. Dix-sept corps gisaient à l'intérieur, la plupart trop petits pour avoir été des guerriers. L'odeur – mon Dieu, l'odeur d'enfants brûlés – le hanterait jusqu'à sa mort.

Il avait exigé des réponses. Ses guerriers se rejetaient la faute, invoquaient le chaos de la bataille, prétendaient ignorer qui avait donné l'ordre. Mais quelqu'un le savait. Quelqu'un avait délibérément ciblé les membres les plus faibles de la meute d'Ashenvale et les avait brûlés vifs.

Kael désirait presque autant que Sera connaître le nom de ce loup.

« L’ordre était d’épargner les non-combattants », dit-il, et sa voix rauque devient plus rauque que d’habitude. « Les guérisseurs et les enfants, en particulier. »

Sera reste immobile. « Quoi ? »

« J'ai donné des ordres clairs. » Kael plonge son regard dans ses yeux gris orage et la laisse entrevoir la vérité. « Pas d'enfants. Pas de guérisseurs. Pas de loups incapables de se défendre. Quiconque incendiait la tanière du guérisseur me défiait. »

Il la regarde réfléchir à cela — il voit le moment où sa certitude se fissure, remplacée par la confusion et la terrible possibilité que le monstre qu'elle a construit dans son esprit ne soit peut-être pas aussi simple qu'elle le croit.

« Tu mens », dit-elle, mais sa voix sonne faible.

« Je ne mens pas. » Kael s'approche, ignorant la tension palpable de ses loups derrière lui. « Je détruis les meutes quand c'est nécessaire. Je tue les guerriers qui menacent les miens. Mais je ne tue pas d'enfants. Si l'un de mes loups avait commis un tel acte, je tiens autant que vous à ce qu'on le retrouve. »

C'est la vérité. C'est aussi une stratégie : donner à Sera une raison de coopérer au-delà de la simple coercition, aligner leurs objectifs pour qu'elle travaille.aveclui, au lieu d'être simplement traîné.

Mais c'est en grande partie la vérité.

Sera le fixe longuement, et Kael perçoit le changement dans ses émotions : la confusion se mêle à la rage, le chagrin se superpose au calcul. Elle a le don de le lire, il le sait, de confronter ses paroles à son odeur pour déceler un mensonge.

Elle ne trouvera pas de mensonge. Seulement de l'épuisement, de la douleur et le poids froid et lourd de trop d'enfants morts sur sa conscience.

« Vous avez quand même détruit Ashenvale », dit-elle finalement. « Des enfants sont morts à cause de votre attaque. »

« Oui. » Aucune défense. Aucune excuse. À quoi bon ? Il a dirigé le siège. Les morts sont de sa responsabilité, qu'il ait donné l'ordre précis ou non.

Une autre secousse le frappe, cette fois à la main droite. Le spasme est si violent que ses doigts se bloquent et une douleur fulgurante lui traverse le poignet. Kael serre les dents et tente de détendre sa main, mais Sera l'a déjà remarqué. Ses yeux se plissent.

« Tu es malade », dit-elle. Sans poser de question.

« Empoisonnée. » Kael ne voit plus l'intérêt de le cacher. Elle finira par le découvrir, et il a besoin de sa coopération plus que de préserver son orgueil. « Il y a trois semaines, quelqu'un a contaminé notre réserve d'eau. Deux de mes éclaireurs sont morts. L'état des autres se dégrade. »

«Vous avez combien de temps ?»

Sa franchise le prend au dépourvu. La plupart des loups auraient tourné autour du pot, trop effrayés par la colère d'un Alpha pour poser la question directement. Mais Sera Ashenvale, apparemment, se fiche éperdument de son humeur.

« Des semaines », admet Kael. « Peut-être des jours. Cela dépend de la vitesse à laquelle ça progresse. »

L'expression de Sera est complexe. Elle le regarde – vraiment le regarde –, percevant la tension dans ses épaules, la précaution avec laquelle il tient sa main gauche, le léger tremblement qu'il ne parvient pas à maîtriser. Son don se manifeste à nouveau, détectant la peur que son loup tente de dissimuler, l'épuisement viscéral qui découle du fait de mener sa vie.

« Je traquerai ton traître », dit-elle enfin. Elle abaisse sa lame sans la rengainer. « Et tu m'aideras à retrouver celui qui a tué ma sœur. Marché conclu ? »

Le soulagement est si intense que Kael doit bloquer ses genoux pour ne pas vaciller. « Marché conclu. »

« Je ne m’incline pas devant toi. » La voix de Sera se durcit à nouveau. « Je ne t’appelle pas Alpha. Je ne prétends pas que ce soit autre chose que ce que c’est. »

« Je n'ai pas besoin que tu t'inclines. » Kael désigne le bûcher à moitié éteint. « Finis ce que tu as commencé. Ensuite, nous partons. »

Il se retourne et rejoint ses loups, chaque pas soigneusement calculé pour dissimuler le tremblement de ses jambes. Derrière lui, il sent le regard de Sera suivre ses mouvements ; son don lui permet sans doute de percevoir le mélange de soulagement, d’appréhension et de détermination qui le maintient debout.

Gregor l'intercepte avant qu'il n'atteigne la lisière de la forêt. « Alpha, tu ne peux pas sérieusement la laisser... »

« Je peux le faire et je le fais. » La patience de Kael face aux objections de sa seconde est à bout. « Elle traque le traître. C'est non négociable. »

"Elle estAshenvale—"

« C'est un instrument. » Ces mots ont un goût amer, mais Kael les prononce malgré tout. « Une arme que je pointe sur notre véritable ennemi. Et si vous remettez encore une fois en question mon jugement devant tout le monde, je vous destitue. Définitivement. Compris ? »

Gregor serre les mâchoires comme s'il voulait protester, mais il finit par baisser les yeux. « C'est clair, Alpha. »

Les autres loups gardent une neutralité prudente, mais Kael perçoit leurs doutes. Ils pensent qu'il s'adoucit, que le chagrin et la maladie obscurcissent son jugement. Ils ont probablement raison.

Mais ils sont aussi en train de mourir, et Sera Ashenvale représente leur meilleure chance de survivre au mois prochain.

Kael se positionne de manière à pouvoir observer à la fois ses loups et Sera sans les fixer du regard. Nessa, sa deuxième meilleure éclaireuse, s'approche : une jeune femme à l'œil perçant et à l'instinct encore plus aiguisé.

« Elle se déplace comme une combattante », observe Nessa d'une voix douce. « Pas d'entraînement formel, mais un bon instinct. Et elle nous analyse constamment. Son don ? »

« Oui. » Kael observe Sera déposer des fleurs sur le mémorial de sa sœur : des striales d’hiver, éclatantes sur la cendre. « Les détecteurs d’odeurs traquent les signatures émotionnelles. Elle peut savoir quand vous mentez, quand vous avez peur, quand vous projetez des actes de violence. Ce qui en fait de redoutables interrogateurs. »

"Faitson« Dangereuse », corrige Nessa. « Elle vient de tuer trois des nôtres. »

« Elle a tué deux pillards et un imbécile qui a désobéi aux ordres. » Les mains de Kael se crispent en poings, et il doit se forcer à les détendre avant que les tremblements ne recommencent. « Si mes loups sont incapables d'obéir à des ordres simples, ils l'ont bien cherché. »

Nessa ne proteste pas, mais son doute est palpable. La meute se fracture : certains loups imputent leurs problèmes actuels au siège d’Ashenvale, d’autres pensent que l’autorité de Kael est compromise. Le poison ronge bien plus que leurs corps ; il détruit la cohésion qui fait la force d’une meute.

C’est probablement exactement ce que le traître avait en tête.

Un mouvement près de l'antre incendiée du guérisseur attire l'attention de Kael. Sera s'en approche, ses pas lents et lourds comme si elle avançait dans les profondeurs de l'eau. Elle s'arrête devant la porte noircie et reste là, immobile. Elle fixe la structure effondrée où dix-sept enfants ont péri dans les flammes.

Là où sa sœur a brûlé.

Kael se souvient de la clairière où son père a péri, le lieu de l'embuscade où les loups d'Ashenvale ont décimé la moitié de sa garde et laissé l'Alpha se vider de son sang, empoisonné par ses griffes. Il peut encore le voir, les yeux fermés : le sang de son père imprégnant le sol gelé, le regard de l'ancien Alpha resté fixé sur lui jusqu'à son dernier souffle.

Courir,son père avait chuchoté.Laisse-moi. Sauve-toi.

Kael resta là. Il serra la gorge de son père à deux mains et sentit le sang couler entre ses doigts, chaud, luisant et irrésistiblement irrésistible. Il regarda son père mourir, trop jeune et trop faible pour faire autre chose qu'assister à la scène.

Il sait exactement ce que ressent Sera Ashenvale en ce moment.

La décision se prend d'elle-même.

« Je lui laisse jusqu'au coucher du soleil », annonce Kael. Ses loups se tournent vers lui et le fixent comme s'il avait perdu la raison. « Elle peut dire adieu à ses morts. Seule. Sans surveillance. »

« Alpha... » commence Gregor.

« C’est un ordre. » La voix de Kael adopte un ton sans appel, celui de l’Alpha qui soumet les loups sans hésitation. « On attend ici. Personne ne l’approche. Personne ne l’interrompt. Si j’apprends que quelqu’un a désobéi, je lui trancherai la gorge moi-même. Compris ? »

Une reconnaissance à contrecœur se fait sentir parmi ses guerriers. Gregor semble vouloir contester, mais même lui n'est pas assez stupide pour désobéir à un ordre direct de l'Alpha devant la meute.

Kael s'adosse à un mur partiellement effondré et observe Sera Ashenvale pleurer.

Elle ne pleure pas. Elle ne crie pas, ne s'effondre pas, ne fait rien de ce qu'il attendait. Elle reste assise dans les cendres de l'antre du guérisseur, petite et immobile, le regard vide.

C'est pire que les larmes.

Les heures s'écoulent lentement. Le soleil trace sa route dans le ciel d'hiver, faible et lointain. Les loups de Kael se mettent en alerte, certains montant la garde, d'autres se relayant au repos. Les tremblements dans les mains de Kael sont intermittents ; pas encore constants, mais suffisamment fréquents pour l'inquiéter.

Lyra disait qu'il avait des semaines. Mais Lyra s'est déjà trompée.

Alors que le soleil se couche, baignant les ruines de teintes dorées et ambrées, Sera se lève enfin. D'un geste mécanique, elle époussette la cendre de ses vêtements, saisit sa lame d'argent et se dirige vers l'endroit où Kael l'attend.

Elle ne regarde plus jamais l'antre du guérisseur. Elle ne dit pas au revoir à voix haute.

Mais son chagrin est si palpable que même les loups de Kael, pourtant dépourvus de dons, peuvent le sentir.

Quand Sera le rejoint, son expression est soigneusement neutre. Vide. Comme si elle avait enfoui toutes ses émotions quelque part où elles ne pourraient plus la blesser.

Kael reconnaît ce masque. Il l'a porté pendant trois ans.

"Prêt ?" demande-t-il.

Sera croise son regard – gris orageux puis pâle comme l'hiver – et quelque chose s'établit entre eux. Pas de la compréhension, à proprement parler. Pas de la sympathie. Mais de la reconnaissance. La prise de conscience qu'ils ont tous deux tout perdu, et que, d'une manière ou d'une autre, ils sont encore là.

« Non », dit-elle doucement. « Mais allons-y quand même. »

Ils laissent Ashenvale en flammes derrière eux.

Le voyage vers le territoire d'Ironspine prend presque toute la nuit. Kael impose un rythme effréné, en partie parce qu'il veut rentrer chez lui avant qu'une autre secousse ne frappe ses loups, en partie parce que s'arrêter signifie envisager toutes les façons dont ce plan pourrait échouer de façon spectaculaire.

Sera suit le mouvement sans se plaindre, se déplaçant dans la forêt avec l'aisance de quelqu'un qui a passé sa vie parmi les arbres. Elle ne parle pas. Ne pose pas de questions. Elle suit simplement, la main toujours à portée de sa lame d'argent.

Le loup de Kael est extrêmement attentif à sa présence : il suit ses mouvements du regard, remarque la façon dont elle ménage son bras brûlé, et enregistre les moindres bruits de sa fatigue. C’est de la vigilance tactique, se dit-il. Surveiller une menace potentielle.

On dirait autre chose.

À mi-chemin d'Ironspine, Sera trébuche. Un léger faux pas, à peine perceptible, mais Kael fait déjà demi-tour avant même qu'elle ne s'en aperçoive.

« Je vais bien », dit-elle d'un ton neutre.

« Tu n'as pas dormi depuis deux jours. » Kael garde un ton neutre. « Et tu as tué trois loups, construit des bûchers funéraires et traversé un territoire hostile. Tu n'es pas en forme. »

"J'ai dit que j'allais bien."

Têtu. Kael esquisse un sourire, presque, mais ne sourit pas. « Nous allons nous reposer ici une heure. »

«Je n'ai pas besoin de—»

« J’ai besoin de repos », ment Kael. « Ma meute est en train de mourir, tu te souviens ? Je ne suis pas au meilleur de ma forme non plus. »

C'est de la manipulation, une porte de sortie qui lui évite d'admettre sa faiblesse. Mais Sera est trop épuisée pour le confronter. Elle s'adosse à un tronc d'arbre, un soulagement à peine dissimulé, sa main brûlée serrée contre sa poitrine.

Les loups de Kael se déploient en un périmètre défensif, le laissant, lui et Sera, relativement à l'abri des regards. Il doit maintenir ses distances, consolider son rapport de force et s'assurer qu'elle comprenne bien sa place dans la hiérarchie.

Au lieu de cela, il s'assoit à environ trois mètres de là et la regarde essayer de ne pas s'endormir assise.

« Ta sœur », dit-il doucement. « Comment s'appelait-elle ? »

Sera ouvre brusquement les yeux, la suspicion et le chagrin se lisant en bataille sur son visage. « Pourquoi ça t'importe ? »

« Parce que lorsque nous trouverons qui l'a tuée, je veux savoir à qui nous rendons justice. »

Sera ne répond pas pendant un long moment. Puis : « Lina. Elle s'appelait Lina. Elle avait neuf ans. »

Neuf ans. Le même âge que Finn lorsque leur mère est décédée. Assez jeune pour croire encore aux fins heureuses, assez âgée pour comprendre quand le monde leur a donné tort.

« Je suis désolé », dit Kael, et il le pense vraiment.

Sera rit – ce même rire amer et vide qu'auparavant. « Tu es désolée. L'Alpha qui a détruit ma meute est... »DésoléMa sœur est décédée. Ça arrange tout.

« Non. » Kael croise son regard gris orage. « Rien ne peut arranger les choses. Je le sais, j'ai essayé. Mais je suis vraiment désolé. »

Quelque chose change dans l'expression de Sera — de la surprise, peut-être, ou simplement l'épuisement qui finit par percer ses défenses. « Qui as-tu perdu ? »

« Mon père. Il y a dix ans. Victime d'une embuscade lors de pourparlers de paix avec Ashenvale. »

Les mots planent entre eux, lourds de sous-entendus. Kael observe la compréhension se dessiner sur le visage de Sera : la prise de conscience que le cycle de violence entre leurs meutes remonte à bien plus loin qu’eux, qu’ils sont tous deux victimes d’une guerre qu’ils n’ont pas déclenchée.

« Vous nous avez donc détruits par vengeance », dit Sera.

« Je t'ai détruit pour en finir. » La voix rauque de Kael se brise légèrement. « Du moins, c'est ce que je me disais. En réalité, je n'ai fait que perpétuer le cycle. »

« C'est une excuse bidon. »

« Ce n'est pas une excuse. C'est simplement la vérité. »

Ils restent assis en silence tandis que la lune se lève — deux ennemis liés par la nécessité, séparés par le sang, unis par le poids de leurs morts.

Finalement, les yeux de Sera se ferment. Sa respiration se régularise et Kael comprend qu'elle s'est endormie assise, trop épuisée pour lutter plus longtemps.

Il devrait la réveiller. Il devrait maintenir la distance entre le dominant et la captive, entre le conquérant et la conquise.

Au lieu de cela, il reste assis là à veiller pendant que Sera Ashenvale dort, et essaie de ne pas penser à la raison pour laquelle son chagrin ressemble tant au sien.
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​Chapitre 3 : La forteresse de l'Épine dorsale

[image: ]


Point de vue : Sera



Le territoire d'Ironspine sent la violence.

Sera perçoit l'odeur avant même d'apercevoir la forteresse : un mélange de fer, de pierre et d'un musc âcre et piquant, vestige d'une surpopulation de prédateurs dans un espace trop restreint. C'est différent de l'odeur d'Ashenvale, un mélange de terre, de pin et de la fraîcheur mordante des torrents de montagne. Ici, l'odeur est celle d'une guerre sans fin, celle de loups qui ont oublié comment être autre chose que des armes.

Ça ne sentira plus jamais comme à la maison.

La forteresse se dresse à flanc de montagne, sculptée par les griffes plutôt que bâtie par la main de l'homme. Angles vifs et positions défensives, murs de pierre probablement antérieurs de plusieurs générations à la meute actuelle. Des tours de guet ponctuent le périmètre à intervalles irréguliers, chacune gardée par des loups dont l'attention se porte sur Sera dès qu'elle entre dans leur champ de vision.

Elle garde le dos droit et la main éloignée de sa lame. Montrer sa peur ici serait comme se jeter dans une mer infestée de requins.

Les guerriers de Kael resserrent leur formation autour d'elle à l'approche de la porte principale – ni vraiment une escorte de prisonnier, ni une protection à proprement parler. Plutôt comme des gardiens amenant un animal dangereux qui pourrait s'échapper à la moindre occasion. Sera observe leurs positions, leurs armes, leurs mouvements. Le grand guerrier à sa gauche penche légèrement du pied droit. La femme à sa droite ne cesse de jeter des coups d'œil à Kael, comme si elle attendait des ordres.

Points faibles. Schémas récurrents. Informations qu'elle pourra utiliser plus tard, si elle en a l'occasion.

Quand,Elle se corrige avec méchanceté.QuandElle en a l'occasion.

La porte s'ouvre dans un crissement métallique sur la pierre. Au-delà, la cour principale d'Ironspine s'étend comme une cicatrice creusée dans la montagne : terre battue, râteliers d'armes, mannequins d'entraînement tellement usés qu'ils ressemblent plus à des rafistolés qu'à des pièces d'origine. Les loups s'arrêtent net pour observer Kael et son groupe qui les guident.

L'hostilité frappe Sera comme un coup physique.

Elle a déjà été haïe – Ashenvale comptait son lot de loups jaloux de son don, qui jugeaient les marqueurs olfactifs contre nature, qui murmuraient que lire les émotions était une violation de l'intimité de la meute. Mais cette fois, c'est différent. C'est la haine concentrée de toute une meute, focalisée sur la dernière survivante de leur ennemi vaincu.

Quelqu'un crache à son passage. La goutte de salive atterrit à quelques centimètres de ses pieds.

« Putain d'Ashenvale ! » crie une voix masculine au milieu de la foule. « Tu aurais dû brûler avec eux. »

« Je parie que l'Alpha la garde pour se divertir », ajoute une autre voix, et le rire qui s'ensuit est laid et strident. « J'ai toujours voulu goûter à la racaille d'Ashenvale. Voir si leur comportement au lit change quand ils savent qu'ils sont vaincus. »

Sera a une envie irrésistible de dégainer sa lame, mais elle garde les mains relâchées le long du corps. Mordre à l'hameçon serait exactement ce qu'ils recherchent : un prétexte pour la mettre en pièces tout en prétendant agir en légitime défense. Elle est en infériorité numérique d'au moins cinquante contre un. Pour survivre, elle doit ravaler sa rage et la contenir.

Pour Lina,se le rappelle-t-elle.Restez en vie assez longtemps pour découvrir qui a tué Lina.

Kael reste insensible aux insultes. Il traverse la cour comme si la foule n'existait pas, ses guerriers lui ouvrant un passage, la seule chose qui compte étant sa proximité avec leur Alpha. Mais le don de Sera est actif : elle capte les émotions qui émanent des loups rassemblés, telles des volutes de fumée, et elle perçoit la réaction de Kael, enfouie sous son contrôle de fer.

Dégoût. Un dégoût vif et amer, dirigé contre sa propre meute.

Intéressant.

Le hall principal est pire.

C'est un espace immense : de hauts plafonds soutenus par d'imposantes poutres de bois, des murs tapissés d'armes et de cartes territoriales, ainsi que des têtes empaillées d'animaux que Sera ne reconnaît pas. Au fond, une estrade supporte un lourd fauteuil en bois qui est sans doute censé être un trône, mais qui ressemble plutôt à un meuble ayant vu trop de conseils et pas assez de festivités.

Quinze loups attendent sur l'estrade, disposés en demi-cercle lâche. Des membres du Conseil, comprend Sera en lisant les rapports de force dans leur posture. La plupart sont âgés – des vétérans marqués par les cicatrices, avec ce regard dur que leur ont laissé la survie à des guerres que leurs congénères n'ont pas connues. Quelques-uns sont plus jeunes, probablement promus pour leurs compétences plutôt que pour leur âge.

Et au centre, debout à la droite de Kael, le visage empreint d'une fureur à peine contenue, se trouve le loup dont la signature émotionnelle est erronée depuis Ashenvale.

Grégoire.

Il est imposant, plus large que Kael, bâti comme un loup qui remporte ses combats par sa force brute. Des cicatrices sillonnent son visage et ses avant-bras dénudés, marques d'honneur au sein d'une meute qui valorise la violence. Ses yeux, d'un brun terne et froid, sont fixés sur Sera avec une haine si intense que son loup s'agite.

Celui-ci la veut morte. À tout prix.

Mais sous la rage, le cadeau de Sera révèle autre chose : de la satisfaction. Comme si Gregor éprouvait une certaine satisfaction, savourant le chaos de son arrivée d'une manière qui ne correspond pas tout à fait à ses émotions apparentes.

Mettez ça de côté,Sera réfléchit.Vous comprendrez pourquoi plus tard.

À la gauche de Kael se tient un jeune homme d'une vingtaine d'années, aux yeux aussi pâles que ceux de l'Alpha, mais aux traits plus doux, moins brutaux. Là où Kael semble incarner la violence à peine contenue, ce loup paraît vouloir être n'importe où ailleurs. Il dégage une odeur d'anxiété, d'inquiétude et d'épuisement profond.

« Des frères », murmure l'instinct de Sera. La ressemblance familiale est trop frappante pour qu'il s'agisse d'autre chose.

Kael monte sur l'estrade avec la même maîtrise qu'il affiche depuis Ashenvale, et l'attention de son conseil se fixe sur lui comme un aimant. Le silence se fait instantanément dans le hall : preuve qu'un Alpha obéit toujours à sa meute, même si ses décisions sont parfois remises en question.

« Conseil », la voix rauque de Kael résonne dans le silence soudain. « Voici Sera Ashenvale. C'est une traqueuse d'odeurs, et elle va retrouver le traître qui a empoisonné notre meute. »

La salle explose de joie.

«Vous avez apportéAshenvale« Dans notre maison ? » Une femme à la barbe grisonnante, portant les insignes de lieutenant, s’avance brusquement. « Vous avez perdu la raison ? »

« C’est l’ennemie ! » tonne la voix de Gregor au-dessus du chaos. « Elle pourrait être de mèche avec celui qui nous a empoisonnés ! C’est peut-être un piège ! »

« Elle a tué trois des nôtres ! » crie une autre personne. « Le sang de la meute exige... »

« L’instinct de la meute exige que nous cessions de mourir ! » L’ordre de Kael, en tant qu’Alpha, tranche le brouhaha comme une lame dans la soie. Tous les loups présents se figent, l’instinct prenant le dessus sur la raison. « Et le seul moyen d’y parvenir est de démasquer le traître avant qu’il ne vienne à bout. Sera Ashenvale possède un don rare qui la rend particulièrement apte à déceler la tromperie émotionnelle. Nous avons besoin d’elle, ou nous mourons. Voilà nos seules options. »

Un silence lourd et empreint de ressentiment.

Sera se tient au pied de l'estrade et scrute les visages, scrutant l'atmosphère grâce à son don qui inonde sa conscience d'informations. La peur domine, âcre et aiguë, l'odeur des loups qui savent leur fin imminente sans en comprendre la raison. La colère la suit de près, brûlante et métallique, dirigée contre Kael pour l'avoir amenée ici et contre Sera pour le simple fait d'exister. La suspicion imprègne tout, comme un poison dans l'eau.

Et sous tout cela, dans des poches disséminées parmi la foule : la culpabilité.

Ici, tout le monde n'est pas innocent. Quelqu'un sait ce qui s'est passé. Peut-être même plusieurs personnes.

Sera enregistre ces informations et conserve une expression soigneusement neutre.

« Il faudrait l'enfermer », dit Gregor, d'une voix posée sur le conseil mais suffisamment forte pour être entendue par la foule. « Pas question de la laisser circuler librement dans la forteresse
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